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vrnn, pour la seconde fois, que ver» S 
mir. alors que, depuis une demi-lieur 

l i TKMOIN. — François Houdiere, 30 ans, jardi­
nier. — •• Quand cela lui convenait , Caink travail lait 
bien; mais, lorsqu'il lui convenait d'être paresseux, il 
Triait aussi . » 

• Kn partant parce qu'il était congédié , il m'a dit : 
• Monsieur ne mourra pas de sa bel le m e r t . Quant a 
toi. je te souhaite bonne chance ». Du reste , pendant 
plusieurs jours, il tenait les propos s u i v a n t s : « Si 
j'avais cent sous, j 'achèterais un revolver et je ferais 
son affaire, à Monsieur. » 

Je TKMOIN- — Jutes 1I< nno, 2? ans, aide-Jardinier 
— Caink a fait des menaces . Il a déclaré que s'il pos­
sédait 3 l ianes, il achèterait un revolver pour tuer 
Monsieur Bossut. .. Madame, a-t-il dit encore, va me 
donne r mon livret. Je n'en veux p a s à madame ; mais 
à Monsieur j'en veux beaucoup. » 

ie Ti MOIN. — Clémentine Couche, reuce Portier, 
/»> uns. cabareticre, tante de l 'accusé. — « Le jour 

de l' incendie, nK-n neveu est rentré à ti heures et 
demie. 11 est reparti une heure plus tard et n'est re­

heures et de-
'. on sonnait au 

feu 
- Le lendemain, un agent est arrivé chez moi. M. le 

commissaire faisait dire à Caink de passer à MM bu­
reau. Celui-ci me demanda alors de déclarer qu'il 
• 'é ta i t pas aorti dans la soirée, après son retour à >i 
heures et demie, -le répondis qu'il ne fallait point 
mentir . 

G TKMOIN. — Alfred Mirait, !•'> uns. sous-ms-
perttmr de saUrr . — <• M. le commissaire du ? ar­
rondissement m'a chargé de conduire l'accusé sur le 
lieu du crime où il s'exprima ainsi : • Ali ! 11 n'y a 
que cela de brûlé ! Si j'avais su , je serais venu à mi­
n u i t : tout le bâtiment serait alors parti . Si je ne l'ai 
pas fait, c'est pour le vieux Joseph, le domest ique. 
C'est un charmant hoatafta.II m'a donné parfois qucl -
i|i:c-s sous et aussi un vieux pantalon. » 

M. Duhamel, substitut du procureur gênerai , soll i­
cite une condamnation. M* Jo ly . défenseur de Caink. 
supplie le jury d écarter la circonstance aggravante 
lie dépendance de maison habitée et d'accorder, en 
o u t r e à l'accusé, des circonstances at ténuantes . 

Kl I.SUONS Al M ItV 

Kllcs ne sont m i n i i nombre de deux: ce l le d'incen­
die et cel le relative à la c irconstance aggravante de 
il--pétulance de maison habitée . 

V e r d i c t e t e i u u l i i t n n a l I o n 

Le verdict du jury e s t : oui d la ,,ui,neiié. sur la 
question d'incendie": non. sur la c irconstance aggra-
v.iate. MM. les jurés concèdent à Cainck le béneliee 
des c i rcons tances at ténuantes . 

Ea conséquence , la cour condamne Caink à la peine 
de c i n q a n s d e r é c l u s i o n , minimum de la peine 
édictée par la loi. SIXCEKK. 

ôe alfaire 

Violences et voies défait suivis de mort 
à Tourcoing 

Le gertlier lit l'acte d'accusation que nos lecteurs 
connaissent , l 'o is M. le président fait dédier les 

II.MOINS 

lai Timm* af ffmrjf dairtrar en màttein» <> 
y umixeinf. — « J'ai vu l i ie thals avant sa mort et j'ai 
fait l'autopsie de son cadavre. 11 avait reçu à la tête 
d s blessures qui devaient être mortel les ... 

Les dépositions de huit autres témoins à charge, 
sont accablantes pour l'accusé, tandis que les déposi-
t: us de neuf témoins à décharge le disculpent eom-
pi-te inont . 

.\<-<|llltt<'llM'lll. 
Apres les dépositions de ces témoins à décharge, 

M. Ituhamel, substitut du procureur général , aban­
donne l'accusatif-a. 

Me Boite!, du barreau de Li l le , renonce à plaider. 
Il fournit seulement quelques détai ls , notamment 
celui-ci : Devant le tribunal civil de Lille qui s'est 
d .c lare incompétent . Me Roche s'était porté partie 
civi le pour la famille de Ooeina ls et réclamait a Qri-
monprez plusieurs mill iers île francs de dommages -
intérêts . 

11 est presque inutile d'ajouter que ( ir innuipre/ est 
acqui t te . SlSi/KllK. 

,- dit f u d j A,ut, 

l ' iés i . lenee de M. le consei l ler llinoN — Ministère 
public : M. Dumas, avocat géaérai 

l i e affaire. — •••«•«'•Mlle » V i i l f r H - U u I n l n l » 
L'accusation s'appuie sur les faits su ivants dont 

e l l e s'efforce de rapporter la preuve. 
Le l s mars de cette année , vers huit heures et de­

mie du soir, le feu consume une grange sur le terri­
toire de Villers-(Jii islain. La perte est de ::.ik)0 ir . Il 
n'y a pas d'assurance. 

i . 'uii des premiers témoins , qui s 'empressent de 
porter secours, constate que la veuve t'ail le, àgéé de 
71 ans, se trwive dans un champ situé derrière la 
grande en feu. Cette femme, en l'apercevant, aurait 
fait un crochet pour l 'éviter. El le tenait , à ce mo­
ment, ses sabots à la main. 

Le garde champêtre apprend cette c irconstance . 
Aussi, avant même que le feu soit comp lè t emen t 
éteint , il se rend au domicile de la veuve Caille qui 
ne demeure pas loin de la grange incendiée. Il frappe 
à la porte. On ne vient pas lui ouvrir, li appel le en­
core sans s u c e s . Il a enfin l'idée d é d i r e tout haut 
qu' i l apporte à la veuve Caille quelque chose . C'est 
a lors seulement que la porte s'ouvre et qu'il peut 
demander a l'accusée ce qu'elle a fait pendant la 
-. r - e e . 

Elle prétend être restée chez el le . t l lui est répondu 
qu'elle a été aperçue dehors où des témoins l'ont re­
connue.C'est pourquoi e l l e avoue ensui te qu'e l le es t 
•ortie , mais e l le soutient n'être al lée qu'au boui. de la 
me. 

!•• rata i"-|'i • qu'el le a des bas secs , bien 
qu'on l'ait \uc marcher s e , sabots à la m a i n . i l lui 
d e m a n d e où sont l e s bas qu'e l le p irtait dans la so i ­
rée. Kl Ir déclare n en avoir pas changé . Le garde 
n'en recherche pas moins c^ux qu'elle a dû en lever . 
Il ne découvre qu'une paire de sabots et la saisit. Les 
b is humides ne furent trouvés que le lendemain par 
la gendarmerie . 

Km sabots, comme aux pieds de bas rétro uvés, ad­
hérait de la paille d'orge semblable à cel le existant 
par terra, près de la grange . Depuis cette g r a n g e 
jusqii au champ où la veuve Cail l - ctaij au eosamea-
«•eiiicut de l ' incendie, on dist inguait des empreintes 
de. pas et des tra-'es de brins de paille: mais e l les rés ­
idaient tout -à - -oup , comme si l'incendiaire avait cru 
prudent de défaire ses chaussures . 

Le jour ou le feu a éc laté , la dame Dubois, dont la 
g r a a g a a été brûlée , a vu la v e u v Caille regarder 
d usa soa jardin, par-dessus la haie. Cette v ie i l le fem­
m e s est aussi informée si le fils de la dame Dubois 
était chez lui . Il semble qu'elle n'avait pourtant rien 
ii lui dire: car, bien qu il sortit au même moment 

e l l e s'abstint de lui parler . 
Avait-elle donc quelque animosité envers la dame 

Danois .' L année passée, e l le aurait profité de ce que 
•on fils était domest ique chez cette dernière, pour y 
pénétrer. Se croyant seule , e l l e aurait pris, dans une 
armoire, des couverts en étain e t un pe igne . L'n té­
moin l'aurait aperçue et aurait raconté le fait. La 
clame Dubois, aurait, des lors, congédié son domes­
t ique et défendu à la mère de celui -c i de s' introduire 
désormais chez e l le . 

La veuve Caille est condamnée àc inq ans de réclu­
s ion . 

Défenseur : M* Plouvier. 

S e a i t a i r e . — I I H I B » M U I V I M « l e m o r t « i r -
m e i i t l è r e » 

Les accusés sont : !• Alexandre Désiré Leroy, 20 
ans : 2- Auguste (îevaert. I 9 a a a ; 3 - Jean-Baptiste 
Seys , iii ans ; 4- Emile-Henri Vromen. 22 ans ; ô 
Jean-Auguste Debreuf, IN a n s . Ce sont des ouvriers 
t isserands d'Armentieres. 

L'n sixième individu, le nommé C taries-Louis 
Vaulanecker , âgé de 2~ ans, fTsserand à la Chapelle-
d ' A r m e n t i è i c s , est aussi compromis d a n s c e ' t c affaire 
i n a i . s i l e s t a c t u e l l e m e n t e n f u i t a . i l sera Ultérieure­
ment jugé par contumace . 

- y u e l s sont les faits ! 
Le t irage au sort eut lieu à Arinentières. le lundi 23 

janvier . Durant la soirée, les jeunes gens éta ient donc 
dans les débits de boissson. Au cabaret du sieur Gallet . 
Leroy et Vanlanecker se trouvaient avec des amis , 
i . e r o v y aurait porté un coup s u r le visage d'un nom­
m é l ioèhart ; Vanlanecker aurait saisi i n sieur Helin 
e t l 'aurait renversé sous une table . Le cabartt ier et 
d autres personnes auraient alors invité les deux per­
turbateurs à se tenir tranqui l les . Le maître de l'éta­
b l i s sement aurait même menacé Vanlanecker de le 
m e t t r e à là porte : mais , apercevant une arme dans 
la poche de son paletot , il n'aurait pas osé le faire 
sortir. 

A onze heures , tout le inonde quitte les estami­
nets ; mais l es j eunes g e n s qui viennent d'en sor­
tir, prennent plaisir à frapper les passants paisibles 
qui rentrent chez eux . l'n s ieur Debruyne aurait 
reçu des coups de Valanecker et de Leroy . Un 
autre aurait encore été frappé pi:r Valanecker. 

Les sieurs Dobyser p è r c e t l l l s regagnent éga lement 
leur demeure par lu. rue d'Yptes , lorsqu'i ls sont atta­
ques . Vanlanecker aurait à ce m o m e n t porté, avec 
un instrument contondant , un coup sur la tête de 
D e b y s e r n l s . i l l 'aurait blessé au front. Tendant ce 
temps . Leroy aurait renversé D e b y s e r p è r e . 

On intervint et l'on voulut e m m e n e r L e r o y ; mais 
celui-ci aurait encore lancé un coup de pied a Deby­
s e r p è r e étendu à terre et l'aurait atte int à la t ê t e . 
11 aurait cont inué à s'acharner sur- la vict ime, l 'n 
témoin aurait , en effet, déclaré que, pendant qu'el le 
éta i t sur le so l . il vit Leroy sauter sur e l le , lui p iét i ­
ner la tête et la poitrine. 

! n s ieur Lesait're survient enfin. Il aide Debyserf l ls 
a relever son père. Il veut, avec lui , recond^re ccTler-
n ier ; mais à peine ont-Ils fait quelques pas que les 
j e u n e s g e n s reviennent vers eux et les frappent de 
nouveau. C'est un c o u p de casse-tèU3 que Lesaffre au­
rait reçu à l 'épaule et qui l'aurait, cette fois, empê­
c h e de secourir le père Debyser encore brutal isé , 

La scène ne cessa que lorsqu'un voisin ouvrit sa 
fenêtre . Il menaça les jeunes gens avec son revolver 
.-r ceux-ci prirent la fuite. 

Debyser père put alors être ramené chez lui . 11 
était très «Migrant- t e £ • janvier i l mourait et l e mé­

decin qui a été commis par la just ice , considère soa 
décès c o m m e é tant la conséquence des co ips qu'i l a 
reçus. 

— Jusqu'ici , il n'est question que de Leroy et de 
Charles Vanlanecker . Nous venons, en effet, d'expo­
ser les faits te ls qu'au début, alors que les deux accu­
sés étaient s eu l s poursuivis , l 'accusation croyai t e t 
soutenait que ces faits s 'étaient passés . Mais depuis 
lors , à un moment où la chambre des mises en accu­
sation était déjà saisi de laprocédure relative à Leroy 
e t à Vanlanecker, des rense ignements c o m p l é n e n -
taires sont venus modifier l 'aspect de l'affaire et ont 
décidé du renvoi devant les assisses en ce qui c o n c e r ­
na Cevaert, Seys , Vromen et Debeeuf. D'après c e s 
renseignements , ces quatre individus auraient exercé 
des violences, sur la personne de Debyser père . 

Suivant Pé lag ie l 'aes qui vivait avec Charles Van­
lanecker, cel ir î-ciaurait dit que Leroy s'était précipi­
té, le premier, sur Debyser père ; que, durant la 
s- ène.Ilebœuf lui avait pié'tiné la téte;enlin que Gevaert, 
Seys et Vromen avaient tous frappé de leur mioux. 
Cette femme ajouta que , la nuit même où les faits 
ont eu l ieu, Gevaert , Vromen et Seys étaient vers 
minuit .en compagnie de Vanlanecker .venus boire du 
café dans sa chambre . Ella déclara que le lendemain 
ou le sur lendemain, Gevaert et Saeys . que Vromen 
devait rejoindre, étaient revenus polir s'entendre au 
sujet des dépositions à faire à la gendarmerie . 

Vromen, Seys et Gevaert ont d'abord ent ièrement 
nié ces c irconstances ; mais, confrontés avec la fem­
me qui les a révélées, i l s ont du moins , reconnu être 
a l lés ensemble chez e l l e , à l'issue de la batail le, pour 
prendre du café et s'être ainsi trouvés avec Vanla-
necUcr, postér ieurement aux faits qui motivent l'ac­
cusat ion. 

D'an autre cuti-, Henri Vanlanecker , ac tue l l ement 
en Be lg ique , aurait rapporté, soit à un agent .so i t au 
garde d' i loupl ines . comme l 'ayant entenuu dire pat-
son frère Charles l'accusé en fuite, que Govaert faisait 
partie de l a bande et que le premier coup qui avait 
ete porté à Debyser père, l'avait été par Seys , avec 
une espèce de fronde.Atteint à la tête , le père Debyser 
serait tombé. Une fois à terre.Leroy lui aurait donné 
des coups de pied, tandis que Debuiif lui aurait sauté 
sur la peitrine. 

On comprend qu'en présence d e c e s différentes ver­
s ions qui ne sont pas toutes d u n e concordance par­
faite, il soit assez difficile de préciser, pour chacun 
des agresseurs , la part exacte qu'il aurait prise dans 
les faits : mais Govaert. Vromen et Seys mit soutenu 
qu'ils ne sont même livrés à aucune violence envers 
Debyser fréta et que Leroy e t Vanlaneekeréta ient les 
seules personnes qui avaient dû le frapper. A les en 
croire, ils se seraient efforcés, quant à eux, de lo se­
courir. Gevaert affirme l'avoir dégagé des étreintes 

de Leroy. 
Vromen et Seys ont raconté qu' i ls venaient de la 

direction d' i loupl ines , quand, non loin de l'octroi, i l s 
se trouvèrent en face de Debyser fils. Celui-ci p leu­
rait d'être attaqué. Seys lui aurait ramassé son cha­
peau et le lui aurait remis sur la tête; mais , à diffé­
rents point de vue, de xemblabes a l légat ions sont, 
suivant le ministère publie, contredites par Debyser 
lils lu i -même. Selon ce dernier, son chapeau ne se­
rait pas tombé; des voies de fait auraient été exercées 
par tous les jeunes g e n s présents , parmi les ­

quels , du reste, il n'a pu reconnaître que Vanlanec­
ker; enfin, aucun d'eux n'aurait clierché à le secou­
rir, lui et son père. 

Quant à Debœuf, sans doute il parait certain 
qu'avant onze heures, il partit de 1 es taminet du 
Mouton bleu où se trouvaient Seys , Vromen et Ge­
vaert, pour al ler , à cinq minutes de là, reconduire 
quelqu'un. Seu lement , l 'accusation fait remarquer 
que rien n'établit qu'il n'ait pas ensui te rejoint ses 
camarades et qu'il soit, dès lors, res 'é é tranger à 
l'agression à laquel le il aurait, au contraire, pris une 
part active. Il déclare pourtant être rentré chez lui, 
aussitôt après avoir reconduit un nommé Yanden-
berghe. 

Défenseurs : M • G. Legrand,Dol lez , Couhé. Ribeire 
e tGrarde l . SINCI-.UE. 
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E T A T - C I V I L . — R o u b a i x . — DÉCLARATIONS n« 
RAissANcas du '.'juin. — Maria Ehei lde . rue du Pile , 
c o i i r l î o m a n , 1*Tr l l ear l Delporte,Hôtel-Dieu.—Marie 
Duthoit , rue de la Kosse-aux-CIn-nes, 13. — Albert 
Bai l leox , rue Deen-me, cour Drbaisiuux, — Louis 
Ponte , rue Buffon, M . — Georges Jamart , rue Milu, 
II. — Prudent Monnier. rue l ' iu ta ïque . cour Cou­
teau, d. — Louis Lciuatre, rue Turgot , 21. — Albert 
Bouvy , rue île l 'Espérance, .'!!!. — Arnaud Detraae-
gnies . rue Voltaire . — H u m a n t — Paul i i e l t re -
mieux, i ï ans , fabricant,, et Hélène Spel , SOans, sans 
profession. — Jean Cambiez. lô ans . coneii rge, et 
l'Iii lomène Dumoul in , 'M ans, coutur ière . — M C L A -
UATIONS aa I.I.IKS du 2 ju in . — Clément ine Gossart. 
2~> ans, ménagère , rue de Beaurewaert , 132. — Oscar 
Hoyer. 1 au. rue du Chemin de Eer, IS .—Kené V u y l -
steke, I an . rue de la redoute, l o i . — Marie Legrand, 
T'.t ans, rentière, rue de Laniioy. 

T o u r c o i n g . — DKCLAUATIONS m-: NÀIS3ANCBS du 2 

j u i n . — August in Dhal lu in , à la Croix-bouge . — 
Isaure Vasseur . à la Croix-Rougr. — Ulanche Biter-
man, à la Croix-Kouge. — MAUIAOKS. — Gustave 
VanwYiisherghe.sT) ans, t isserand, et Elise Lec lercq. 
M ans, couturière . — Jean Tack, 2~* ans, et Marie 
P lanckaer t , ouvrière en fuseaux, — J u l e s Coupleux, 
•lu ans, trieur, et Clémence Loridan. .'17 ans , sans pro­
fession. — Dioi.AHATioNs PI: adcfcg du s ' juin .— Marie 
Thieffry, 1 mois "0 jours, rue de l'Epine. — Louis 
Dupire, 2'.* ans ô mois, boucher, rue Ein de la Guerre. 

Convois funèbres & ObiLs 
Les amis et connaissances île la 

LECOCg qui, par oubli, n'aurai.-
de faire-part du décès de Madeu 
CROi\ . de-eilée ;1 Kouhaix, le :I juin 1SS6, daus, s a . a e 
année, administras des Sacrements de notre eiere la 
Sanite-I-:«lise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lira, et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service solennels, ipii auront lieu le lundi 7 
courant,A 9 heures, en l'église Saint-Sepnlere, a Rou­
baix. Les Vigiles seront chantées le UK-me jour, a à heu­
res lr>. — I 'assemblée a la maison mortuaire, rue de 
l'Industrie. 100. 

Les anus et connaissances de la famille !)l TIIA-CAJ A.YI-
ICAItTqui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
taire part du décès de Mademoiselle Pauline-Juliette 
lit TUA, déeedée a Roubaix, le :i juin lbSti, dans sa ii-
aanee, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme eu lenant. lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Salât solennels, qui auront lieu le dimanche 
G courant, a 'i heures, en 1 église sainte-Klisabetli, à Rou­
baix. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue des 
I OIIII» s l U h a Ma, 

L'a Obit solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Sawr.-S.-pulcre, a Roubaix, le lundi 7 juin lMAS, A » heu­
res \\2. pour le repos de lame de Monsieur Jean-
Louis LECLERCÇ). e|>oux de Dame Sophie LEMAN, décédé 
a Kouhaix, Je î juin 1885, dans sa 7aaannée, administre 
des Sacrements d.- notre mère la Sainte-Kglise.— Les per­
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, soutpriéesde considérer le présent avis comme 
eu tenant lieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
du Sacré-Cu-ur, a Roubaix, le lundi 7 juin 1886, à '.) 
heures, pour le repos de l'ame de Monsieur Désire-,tean-
Baptiste stARMJET, datai t a l ioubaix, le 29 avril ISSU, a 
l'âge de 11 ans et. 0 mois, administré des Sacrements de 
noire mère la Saintc-EgUee.— Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 

firiées de considérer le présent avis comme eu tenant 
leu. 

Des Messes Anni\ersaires seront célébrées en l'église 
de La Madeleine, a Lille, le lundi 7 juin lo8e\ pendant toute 
la matinée, et un Obit sob-nnel, sera chanté le même 
jour, à 11 heures (les Landes à to heures 1|J), jiour le repos 
de lame de Mon.-ieur Louis-Stanislas-Xavier HAYAKT, 
filateur, vire-consul du Brésil, chevalier de l'ordre Impé­
rial de la Rose du l l n s i l , officier de l'Ordre du Buste du 
Libérateur «les Etats-Unis de Venezuela, décidé à Lille, 
le b juin Mis, d a m sa Sa* année, administre desSacrc-
mentsde notre niere la Sainte-Eglise. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de [aire-
pari, sont priées de considérer le présent avis comme 
en|tenant lieu. 

Un Obit solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
de Croix, le lundi 7 juin MB, a 'j heures, jiour le repos de 
l'amcde Dame Marie DUV1XAGE, épouse de M. ]<<njamin 
VINCENT, décéaee a Croix, le 12 juin l&sà, a Page de 
78 ans, administrée des Sacrements de notre mire la 
Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
du Sacré-Cu-ur, a Roubaix, lu lundi 5 juin MM, | U 
heures, pour le repos de l'ame de Monsieur Jean-Bap-
tiste Aff.W'HE. décédé à Roubaix, le 7 mai 1886, dans sa 
s:!' année, administre des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de considé­
rer le présent avis comme en tenant lieu. 

FAITS DIVERS 
P a r c d e B a r b i e u x . — U n p e t i t inc ident assez 

c u r i e u x s'est p a s s é , d i m a n c h e dern ier , a u parc de 
B a r b i e u x . 

Le t e m p s é ta i t b e a u , l es p r o m e n e u r s t r è s - n o m ­
b r e u x et le p r i n t e m p s eu tra in de faire sa t o i l e t t e . 

T a n d i s ( lue M01" 0 . e t s a d e m o i s e l l e s o r t a i e n t 
d u j a r d i n , M. P . y e n t r a i t a v e c sa d a m e . Après 
l ' échange de s p o l i t e s s e s d 'us age , M. P . s 'écrie : 
« M" J u l i e v o u s a v e z là un b o u q u e t qu i répand 
u n e o d e u r b ien a g r é a b l e . Que l l e s s o n t c e s f leurs 
qui p o s s è d e n t c e d é l i c i e u x p a r f u m ? 

— P a r d o n , M . P . . l es f leurs de m o n b o u q u e t 
n 'ont a u c u n e o d e u r , c e s on t d e s p r i m e v è r e s e t e n 
c e m o m e n t - c i on n e p e u t g u è r e e n c o r e cho i s i r . 

— Mais c e t t e o d e u r , ce p a r l u m q u e j 'a i s e n t i e t 
q u e j e s e n s e n c o r e '! 

— C'est bien s i m p l e , M. P . , Hier , p o u r la p r e ­
m i è r e l'ois, j 'a i a c h e t é pour m a t o i l e t t e , u n e boi te 
d e « S a v o n s de s P r i n c e s d u C o n g o . d e la m a i s o n 
» V a i s s i e r f r è r e s » , e t l 'odeur a j r é a b î e q u e v o u s 
resp irez e s t lo p a r f u m e x q u i s d e c e s s a v o u s . K O i V 

(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Une lettre de M. Gaulier 
M. Gaulier, député de la Seine, vient d'écrire au 

m i n i s t r e de la g u e r r e : 
•• J'ai l 'honneur de vous informer, monsieur le mi­

nistre, que lorsque le rapport de mon élection viendra 
en discussion, je demanderai la parole pour un fait 
personnel , et je vous prierai de vouloir bien produire 
mon dossier. 

>. Agrée / , monsieur le ministre, e l c . <• 

M o n s i e u r l e c o m t e d e P a r i a 
e t l e s m i n i s t r e s p o r t u g a i s 

On l i t d a n s le fa te s l : 

« Contrairement à ce qu'a raconté un de nos con­
frères, tous les ministres portugais se sont fait pré­
senter a M. le comte de Paris et a Mme la comtesse 
de Paris, e t p lus ieurs d'entre eux sont a l lés à la ren­
contre du prince et de la princesse jusqu'à l 'amphy-

L ' i n c i d e n t A m a g a t - C h a n s o n 
M . C h a n s o n , d é p u t é d u Canta l , a d r e s s e a u Votloirc 

u n e l e t t r e d a n s l a q u e l l e il d i t q u e si s o n fils a é t é 
e x e m p t é p a r le c o n s e i l de r é v i s i o n , c 'est q u e le 
m é d e c i n - n i 3 jor a r e c o n n u q u e c e l u i - c i é t a i t a t t e i n t 
d 'une m a l a d i e de c œ u r . 

M. C h a n s o n a fait v i s i t e r s o n fils par M. ( l e r -
m a i n S é e . 

« Inut i le , dit M. Chanson, de vous donner copie en ­
tière de l 'ordonnance qu'il a s i g n é e : e l l e porte tex­
tue l l ement comme diagnost ic Hypertrophie cardia-
qlteitc rrmssoiue aree e,'phat,:e. Maladie /ont/lie, 
mais eurul.Ie. Tra i t ement ; ! • „ . , 2- .., -i-,.., 1-. Eei- I 
ter toute /îiti,/,ie corporelle. 

« Entre M. Aatagat, intéressé , haineux et vindica­
tif, e t M. Cermain Sée . dés intéressé , spécia l i s te , sa­
vant, le procès me parait jugé; le doute n est pas pos­
s ib le . » 

T u é l e j o u r d e s e s n o c e s 
V i e n n e . 4 j u i n . — On t é l é g r a p h i e de B u d a ­

pest h q u e le prés ident tlu c e r c l e indépendant de 
c e t t e v i l l e , M. H o r w a t h , a é t é p r o v o q u é en d u e l 
l e j o u r m ê m e de se s noces par u n c e r t a i n M. K n -
v e s s y . 

Les d e u x a d v e r s a i r e s se sont b a t t u a u p i s t o l e t . 
M. H o r w a t h a é t é t u é s u r le x>up. 

L e s p r o p r i é t é s d u p r i n c e B i s m a r c k 
Her l iu , i j u i n . — Il y a u n m o i s l e s s c i e r i e s q u e 

le p r i n c e de B i s m a r c x p o s s é d a i t p r è s de Kr ie -
d n c h s r u h e o n t é t é c o m p l è t e m e n t d é t r u i t e s par o n 
i n c e n d i e . 

Hier le feu a pr i s à la g r a n d e fabr ique d e p a ­
p ier s d u c h a n c e l i e r , s i t u é e p r è s de V a r z i n : t o u s 
les b â t i m e n t s o n t é t é r é d u i t s e n c e n d r e s . 

Ou i m p u t e ic i c e s d e u x s i n i s t r e s a u x s o c i a l i s t e s , 
i r r i t é e s par l e s n o u v e l l e s m e s u r e s c o ë r c i t i v e s pr i ses 
c o n t r e e u x p a r M. d e B i s m a r c k . 

U n e c a u s e c é l è b r e à G e n è v e 
G e n è v e , 4 , j u i n . — U n procès r e t e n t i s s a n t s'est 

dénoué d e v a n t la c o u r d 'ass i ses . L'accusée é ta i t la 
f e m m e L o m b a r d i , â<;ée de 3:1 a n s , e t p r é v e n u e 
d 'avo ir , l e 2 mat 1 8 8 i , t u é t r o i s de se s e n l a n t s , en 
l e u r c o u p a n t la g o r g e a v e c u n raso ir , e t o c c a s i o n n e 
par le m ê m e m o y e n , à son q u a t r i è m e e n f a n t , u n e 
i u l i r m i t é i n c u r a b l e . C'est daus u n m o m e n t de d é ­
s e s p o i r q u e la f e m m e L o m b a r d i , t r è s m a l t r a i t é e 
par s o n m a r i , a v a i t c o m m i s c e q u a d r u p l e c r i m e . 

A p r è s le forfa i t , e l l e a v a i t d è c o r è de b o u q u e t s de 
h l a s les l i t s s u r l e sque l s é ta ient é t e n d u s 1-s c o r p s 
e n s a n g l a n t e s de ses e n l a n t s , p u i s e l l e a v a i t b-j u n 
po i son e t s 'éta i t é t e n d u e a u p r è s de son mari q u i 
ignorai t le q u a d r u p l e e r i m e . Sa t e n t a t i v e d ' e m ­
p o i s o n n e m e n t n'a pas réuss i e t e l l e a c o m p a r u 
mererd i d e v a n t la c o u r d 'ass i ses . 

Après des débat s e m . i u v ; i n t s , le jury- a r a p p o r l é 
un verd ic t uégat i t s u r Ions les p o i n t s . Ka e o n s é -
q u j n c e , la fasBOM L o m b a r d i e s t a c q u i t t é e , m a i s 
e l l e sera p lacée d a n s un a s i l e d 'a l i énés . 

L e m a r i a g e d e M . C l e v e l a n d 
W a s h i n g t o n , I j u i n . — Le aaariaga du p r é s i d e n t 

C leve land a v e c Ml l e KoLsom a eu l i e j c e so i r , à 
sept h e u r e s , d e v a n t un pet i t n o m b r e d ' i n v i t é s . 

L ' a n a r c h i s t e M c s t 

C O U T E A U X l saj£ 
Grands Hayons de Coutellerie 
Couteaux de table et de dessert, de tous genres 

et de tous styles, en os, ébène, buffle, corne blonde, 
ivoire, nacre, etc. 

C I S E A U X 
C h o i x c o n s i d é r a b l e de c i s e a u x de t o u t e s f o r m e s 

e t de t o u t e s g r a n d e u r s , p o u r c o u t u r i è r e s , t a i l l e u r s , 
c i s e a u x pour m a g a s i n s , c i s e a u x d e p o c h e se f e r ­
m a n t , c i s e a u x b o u t s r o n d s , e t c . , e t c . 

R A S O I R S g a r a n t i s f rança i s , a n g l a i s , b e l ­
g e s , e t c . 

iMAisorv 

BONNAVE-PECQUEUR 
Hao Nain, 3, près l'Hôtel Ferraille, ROTBAIX 

COUTEAUX DR l»OCHR à une et plu­
sieurs lames, coupe-cors, couteaux-poignards, 
couteaux de poche tins de tous modèles, elc. 

Couperets pour échantillons 
It «'-;>: i i'n t i o n * e t r e p a s s a g e t o u s l e * 

j o u r s . 

••222»s PURGATIFS&DÉPURATIFS 
Leur succès s'affirme depuis prfa 

TRÈS CONTREFAITS 
Ull docteur SE •* Imités sous d'autres noms. 

fjf l'SBl/Sssita(S»ersiuft. 3'koitt,l(,in-.| 
Motte» dant chaque Botte. 

BAIS TSWTS1 LU PHABlfAOIBS 
1:510 

Chemins de fer de Paris à Lyon 
et à la Méditerranée 

iWNCOl'itS HrililONAL AGRICOLE A Cl.ERMONT 
du 18 au «.'8 juin 

TRAIN ITE PLAISIR 

PARIS A CLERMONT 
A l l e r . — Départ d e P a r i s , le 19 j u i n , à 11 h. .">,"> 

so i r . A r r i v é e a C l e r m o u t , le 2 0 . juin, à m i d i . 
R e t o u r . — Départ de C l e r m o n t , le 27 j u i n , à 

I l li. s o i r . A r r i v é e à l ' ar i s , le ~8 j u i n , à 1 0 h . 2 1 
d u m a t i n . 

l ' r i x du v o y a g e (a l ler e t re tour ) : :10 fr. e n ~ e 
c lasse ; 21 fr. en .'le c l a s s e . 

N e w - Y o r k , 4 j u i n . — Joksssai Most a é t é c o n ­
d a m n é à un an d ' e m p r i s o n n e m e n t . 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et fmr FIL SPuCIAL) 

L ' e x p u l s i o n d e s p r i n c e s 

l ' ar i s , 1 j u i n . — On p e u t c o n s i d é r e r c o m m e c e r ­
ta in l'accord d u ̂ l ' u v e r n e i n e n t e t de . la m a j o r i t é d e 
la c o m m i s s i o n s u r le p r e m i e r a m e n d e m e n t do M . 
H i o u s s e . Le s e c o n d , e x a m i n é a c t u e l l e m e n t p a r la 
c o m m i s s i o n , n'est p r é s e n t é q u e p o u r l 'accord e t 
p o u r j e t e r uu p o n t e n t r e la c o m m i s s i o n et le c a ­
b i n e t . 

L a d y n a m i t e à D e c a z e v i l l e 
D e c a z e v i l l e , i j u i a . — I ne v i o l e n t e e x p l o s i o n 

de d y n a m i t e a e u l i e u , la o u i t d e r n i è r e , s o u s uu 
pont de c h e m i n d e 1er à F i r m y : l e s d é g â t s s o n t 
r e l a t i v e m e n t c o n s i d é r a b l e s , i .a c u l é e d u pont est 
e n t i è r e m e n t l ézardée . 

I ne a u t r e e x p l o s i o n a e u l i e u près d e F i r m y 
d a n s u n e m a i s o n h a b i t é e par 11 p e r s o n n e s , l e s d é ­
g â t s s o n t p u r e m e n t m a t é r i e l s . 

L a fièvre j a u n e à P a n a m a 

P a n a m a , i j u i n . — La i ière j a u n e s é v i t a Pana­

m a : il y a tO décès q u o t i d i e n s . 

A u P é r o u 

L i m a , 4 j u i n . — L ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e s 'est r é u ­

n ie h i e r . — M. le généra l C a r c e r è s a é t é é l u p r é s i -

d e n t e t MM.Kernudez e t D é n é g r i , v c î - p r é s i d e n t . 

D i s s o l u t i o n d u P a r l e m e n t a n g l a i s 

Londres , 4 j u i n . — L a d i s s o l u t i o n d u P a r l e ­
m e n t est o e r U i a e . Les préparat i f s de s é l e c t i o n s 
s o n t c o m m e n c é s . 

HIPL'OimoMHKOt'HAISIF.N.— Bureaux à 2 b Mires li» 
Conrsea à 3 heures I f t—Dimanche 6 juin, grande FETE 
POITLAIKK.— 1er prix, <W fr., 2e,;w fr . :tc, .M fr., v , i u fr. 

surprise— l'rix îles ptai es, fauteuils. I fr.W.pour-
icre galerie, 00 c , deuxième, :;o c. r, 1 fr 

COMPTOIfi D E C f l i M 
Roubaix, 6, rue delaGare, près la Place 

R a i l l e V l O i V 
Maison d e o o n f i a n c e c o n n u e e t fondée à U l i a e n 1 M I 

ACHAT ET ESTIMATION 
d'or, d'argent et de diamants 

ACHAT ET VENTE AU COMPTANT 
de tontes va leur» 

TITRES CONTRE ESPÈCES. ESPÈCES CONTRE TITRES 

Ordre de Bourse à terme 
e x é c u t é s par Agent de chana 

Courtage officiel, sécurité absolue 
PRÊTS SUR TITRES AU TAUX LEGAL 

e t c o m m i s s i o n . 
T r o i s i è m e v e r s e m e n t s u r O b l i g a ­

t i o n s F o n c i è r e s « H S 5 , d u 1 5 a u 3 0 m a i . 
l » r o I t u n i M i i i t w t e . — A n z i u , le S d é e e m -

bretHKr, A M le D o c t e u r de la P k Z £ * 
Continentale, 11b, b o u l e v a r d H a u s s m a n u , P a n s 
— < La m a j e u r e p a r t i e d u p u b l i c i g n o r a n t n u e 
m e s o c c u p a t i o n s n e m e p e r m e t t e n t p a s de r é n o n -
dre a u x n o m b r e u s e s l e t t re s q u e j e reço i s j o u r n e l ­
l e m e n t , l e t t res p a r l e s q u e l l e s l'on m e d e m a n d e si 
'•«Uem'nt v o s préc i euses D r a g é e s R u s s e s m'ont 
dèbarrasé de m a b r o n c h i t e c h r o n i q u e q u i a v a i t 
d u r é 18 m o i s , j e v i e n s v o u s pr i er , M. l e D o c t e u r 
de v o u l o i r bien faire c o n n a î t r e par la v o i e de s j o u r ­
n a u x français e t é t r a n g e r s q u e j e ne p u i s „ue 
con/amer c e ique j 'a i a v a n c é l e « oc tobre d e r n i e r 
r e l a t i v e m e n t à ma. prompt guéridon à l 'aide de v o s 
e x c e l l e n t e s D r a g é e s R u s s e s . A v o u s de c œ u r ! 

Jut .i n H U ' M Y , c h e f d e s e r v i c e de s C o n t r i b u t i o n s 
i n d i r e c t e s à A n z i n (Nord) . 1*188 

On p o u r r a se p r o c u r e r î les b i l l e t s p o u r c e t r a i n 
de p la i s i r à p a r t i r d u 5 j u i n : à la g a r e de P a r i s ; 
d a n s les b u r e a u x - s u c c u r s a l e s de la c o m p a g n i e e t 
d a n s les a g e n c e s : L u b i n , 3 6 , b o u l e v a r d l l a u s s -
m a n n ; Cook e t f i ls , !•, r u e S c r i b e e t f i r a n d - H o t e l , 
b o u l e v a r d des Capuc ines ; d e s V a g o n s - L i t s , 3 , p l a c e 
d e l 'Opéra, e t H. Gaze e t d i s , 7, r u e Scr ibe e t 8 , 
r u e D u p h o t . 12820d 

Chemins de fer de Paris à Lyon 
et à la Méditerranée 

TRAIN DE PLAISIR 

PARIS A GENÈVE 
Al ler . — Départ d e l 'ar i s . le 1? j u i n , à 1 h. ;J0 

so i r . A r r i v é e à G e n è v e , le 18 j u i n , à 7 h. 'i'.\ m a t i n. 
l t e t o u r . — Dèpa i t det iem'-ve , Ir 2.'Jjuin.à l O h . 4 5 

so ir . A r r i v é e à P a r i s , le 24 j u i n , à 3 h . 5 0 so i r . 
l>'ri\ d u v o y a g e a l l e r e t r e l a u r ; : 5 0 IV. e n 2e 

c las se ; 3 3 fr. en 'Je rlaaar 

Un p e u r r a s e a m e s t r e r des b i l l e t s p o u r se Irain 
de p la i s ir ;'i da ter d u 5 j u i n 18St>, à la ^rare de 
P a r i s , d a n s les b u r e a u x - s u c c u r s a l e s de la C o m p a ­
g n i e et d a n s les a g e n ç a i ; L u b i n , ,'iti, b o u l e v a r d 
i l u u s s m a i m ; C o o k e t l i l s , 0 , r u e S c r i b e , et ( i r a n d -
1 Intel , b o u l e v a r d des C a p u c i n e s ; d e s V a g o n s - L i t s , 
3 , p lace le l 'Opéra; Gaae et Mis. î , r u e S c r i b e , e t 
8 , rue D u p b o t . 

N u i » . — La C o m p a g n i e g é n é r a l e de n a v i g a t i o n 
s u r le lao de G e n è v e d é l i v r e r a p o u r les b a t e a u x , 
a u x v o y a g e u r s porteur-; de b i l l e t s d u t r a i n d e p l a i -
s i r , d e s b i l l e t s à p r i x r é d u i t s , p o u r le T o u r d u Lac, 
d o n n a n t droit d 'arrêts f a c u l t a t i f s a u x p r i n c i p a l e * 
s t a t i o n s . I2821d 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix-Tourcoms 

Mercerie, Lingerie. Chapellerie 
E T l l I V I . I t S 

M E R C E R I E E N G R O S 
A LA NAVETTE D'OR 

7 , r u e d u \ i«-i l- . V b i e n v o i r . l i o n l» s i i x 

FOURNIER-CHIEUS 
A r t i c l e s r e c o m m a n d é s : B r o s s e r i e , c r a v a t e s , f o u ­

lards , c o r s e t s , r u b a n s d e s o i e , c o t o n s e t la ines à 
1rio>ter. — B i j o u t e r i e , d e u i l e t d o u b l é . D é p ô t de 

i l e t s de c h a s s e d u San t e r r e . 513 

6, 
FACQUES-LEDUC 
rue du Curé, 6, Roubaix 

MERCERIE-GANTERIE 
AKTICLKS DE PARIS, PARFUMERIE FIXE 

BONNETERIE. LAINE ET COTON 
S I M C C I A L I T K l » K J K H S K V 5 1 4 

M MUWS flÊSÊSSm 
10 , Ilue du Vieil-Abreuvoir, l f i , M M l 

Grande s p é c i a l i t é de t r o u s s e a u x e t l a y e t t e s . 
L i n g e r i e et broder ie en t o u s g e n r e s . 

Dépôt tle b r o d e r i e s à l a m a i n d e N a n c y e t d e s 
V o s g e s . 

S p é c i a l i t é de l i n g e brodé e t c o u s u à la m a i n . 
P r i x e x c e p t i o n n e l s . 5 1 5 

CHEMISES EN TOUS GENRES 
GROS E T D E T A I L 

11 y a t o u j o u r s e n m a g a s i n c h o i x c o n s i d é r a b l e 
de c h e m i s e s u n i e s e t brodées , l a v é e s à neuf . R a y o n 
spéca l de m é r i n o s de R e i m s , e u 1 m . de l a r g e , à 
p a r t r de 1 IV. 10 e t a u - d e s s u s . M é r i n o s p o u r d e u i l 
e n 180. E a u x c o l s e t m a n c h e t t e s , p o u r h o m m e s e t 
p o u r d a m e s , f i ant s de p e a u . 

VERDEL-JOUREZ, Grande-Rue 51(l 

FABRIQUE DE CHAPEAUX 
Feutre et Soie 

Pierre SEGARD 
•lu. Hue Saint-l'ierri', angle de la rue de l't'riuita<re 

K O I IC \ l \ 5 1 7 

Fabrique de Pompes en tous genres 
EX KOXTK, PLOMB HT CL'lVRi: 

F a b r i q u e de t u y a u x en p l o m b e t é t a i n . S p é c i a ­
l i té de p o m p e s à b ière . 

Auguste SAVART 
311, rue du Moulin de Roubaix et rue du Général ('ii.-in/i 

R O U B A I X 518 

~Photographie~ELKAN 
H u e l ' e l l i . i t . 7 4 

Portraits émaillés en tous genres. Spécialité de 
grands portraitsaucharbon.PTioto-peimure,photo-
miniature. 

Grat.ds portraits peints à l'huile, depuis 30 
francs. gag 

LEMAY, changeur 
5 5 , r u e d e a 4 l u t i i i | > * . 5 5 , R o u b a i x 

A c h a t e t v e n t e a u c o m p t a n t d e s o b l i g a t i o n s a u x 
b o u r s e s de P a r i s , L i l l e , B r u x e l l e s , A n v e r s . S e u l e 
m a i s o n d e c h a n g e n e t r a i t a n t pas les o p é r a t i o n s de 
s p é c u l a t i o n , de j e u , c'est à d i re le t e r m e e t o ù l e s 
c l i e n t s t r o u v e n t t o u t e s l es l i s t e s d e B r u x e l l e s , 
d ' A n v e r s , e t c . , t i r a g e s parus à ce j o u r o u t i r a g e s 
n o u v e a u x . B u r e a u x o u v e r t s de 8 h. m a t i n a 7 h . 
so ir . D i m a n c h e s e t f ê t e s e x c e p t é s . ">:?0 

PAPIERS ET SACS 
Montens-Deschauwer 

tSV* Kl K D A r i l E . \ T O \ , ROUBAIX 

PAPIERENTÔÛSGENRES „ 

M U L N E R - L E C L E R C Q 
H u e d e L a n n o y , 8 1 , R o u b a i x 

M a c h i n e s à c o u d r e e t à t r i c o t e r de t o u s s y s t è ­
m e s . 

P o é l e s a m é r i c a i n s , v é l o c i p è d e s e t cofl'res-forts, 
p r i x de fabr ique . 

R é p a r a t i o n s de t o u s s y s t è m e s de m a c h i n e s . 
W'OK, m a c h i n e d o m e s t i q u e . BCS 

DELuRAM-BELMAMIE 
ébéniste 

R u e Nitint-JoNepIr. 72his, R o u l t a i x . 
(Prés rcfflisc tics Pc, est 

F a b r i q u e e t m a g a s i n de m e u b l e s e n t o u s g e n r e s , 
o u v r a g e g a r a n t i . — R é p a r a t i o n s d e m e u b l e s so i ­
g n é e s . 5 2 3 

SrtCIALITÉ DE DEUIL 
CHAPEAUX, BONNETS 

CRÊPE ANGLAIS 

PHILIPPART 
R u e «le Lit ini ioy, 2 7 , R o u l m l x . 528 

FRANÇOIS DELOMBAERDE 
Horticulteur à Monveaux 

A r r a n g e m e n t e t e n t r e t i e n de j a r d i n s e t parcs , 
par a b o n n e m e n t s ou à la j o u r n é e . T a i l l e d'arbres , 
fauchage, e t e n t r e t i e n d e s p e l o u s e s . A r b r e s e t 
p l a n t e s de t o u t e s e s p è c e s . K l e u r s c o u p è e s , b o u q u e t s 
e t c o u r o n n e s e n t o u s g e n r e s . Dépôt de terre de 
B r u y è r e s et. de P u r c e t de bonne p r o v e n a n c e . — Il 
suff i t d 'écr ire p o u r ê t r e s erv i de s u i t e . 527 

Z U R I C H , C'r d 'a s surances c o n t r e les a c c i d e n t s . 
P o l i c e s i n d i v i d u e l l e s c o n t r e les a c c i d e n t s de t o u t e 
n a t u r e e t c o l l e c t i v e s a v e c g a r a n t i e de la r e s p o n ­
s a b i l i t é d e s p a t r o n s . — L? G"'Zur ich a pr i s part 
a u r è g l e m e n t de la c a t a s t r o p h e d u 5 n o v e m b r e 
18iS3, e t e l l e a i n d e m n i s é les v i c t i m e s de l ' e x p l o ­
s i o n d u 1 5 d é c e m b r e 1884 . Klle r è g l e a n n u e l l e m e n t , 
à R o u b a i x . près de .".00 s i n i s t r e s . 

Direction particulière: M. L. DUTHOIT 
( î . I ' I I C i S t - V I n o e i i t « l e l ' u n i . S U 

COMMERCE 
Condition publique des soies, laines et cotons de Ilouliaix 
Voici le miiiiM-mi'nt comparât if meiisinl de la Coinlit ion 

publique de Koabaix. — sYsamaMst et» a w •',- „.., ttt-t 
l.'..i01 colis ée laine p -liTii ••--. l..;S..'.!o k.j PJ1 colis de 
blonsses. '̂O.-j'i-' U.: i.Ti'.f colis de laine filée, tWt.Kt 
k. ; r.o colis de soie, t.flajj k. : I .OI colis ae nilwi 
I H 1 . W k . ; îH.cii colis asaaat snsf sable i . l l l . S 3 i k. — 
Deerenaaaje, -J"' l | ï op rations ; titrage. I.îlii l is opéra­
tions. 

Jetemrtmeml <?•• meetl* «V meut IMS. i s . l i , c o l i s d e l a i n e 
pesgaat, 1.03Î.'.).:.'! k. ; 336 colis de Mousses. BS.au t . ; 
^.:..i7 colis de laine filée, f n . a l l k.; 61 colis de soie, 
a . i l O k . ; I .f i* colis de coton. ïos.'.oi k.; R.*M mlis 
aaaasx eaaasaMe r .ns .SM k. — Mansasajfe, isi tyj 
opérations; titrage, l.'.s:) 1|_' op. ia l ions. 

Mtemmmmlepi mteke ete mrtmi ' « M . i;.li', colis de laine 
peignée. S.aS8.ats k. ; ISM c.olis de Mousse-, tl.Mi k. ; 
• . M colis «ta lame lilér, JB7.*M k . : Ml colis de soin, 
h.VM k.; I.WI colis de coton. Mt.TMk.; «*.«•! colis, 
acaaat eaaeathle :i.!i.:.:i.s_> k. — lli'11iiâsag». i.-.-i l | ï 
opérations; titrage, t .SU tft opérations. 

tsJii'i iatsin, A. Hasts . 

LAINES 
A N V E R S , 2 ju in . 

On a vendu :i!(i hal les de laine La Ptata su int . 

On a traité 1!':.' balles 
I6S fr. l es loO a i l . 

L E H A V R E , . ' j u i n , 
de laine de. Uo-CrasssW, à 

A Liverpool . les laines b lanches propres à la fabri­
cation des couver tures sont maintenues à la parité 
des prix de mars, de mei l l eurs p r i \ ont pu être obte­
nus pour les soates super ; mais les la ines tnut-â-fait 
inférieures ont subi une baisse p l e inement de "i 0;0. 

B U E N O S A Y R E S , P ju in . 
1 •»•»« ï 1 MHS 

Arrivage* de la quinaain* . . . . '.'..2'^ b. ~oo 
Ventes .. •• . . . . '.>.2T>0 I.4.VI 
Stock à ce jour 1.000 1.750 
K\péd. tota les depuis le lô octobre t?4".000 

pour A n v e r s . . . . . . til.^ôo 
Havre et Dunkerque . . . 1 2 9 . 0 0 0 

•> Hambourg et Brème . . . J7.70O 

2711.000 
OP.KO 

]::£>.ooo 
54.000 

M E L B O U R N E , 20 avri l . 
CirculaircmensttelledcMM. Jtiles Uernardet Cie. 

- P e u de c h a n g e m e u t dans le c o m m e r c e de laine, de­
puis notre dernier rapport. Le 21 mars, les ca ta logues 
se composa ient de 2.000 bal les offertes on concur­
rence à divers court iers , sur l e sque l l e s 2 . 2 5 0 o n t t r o u -
vé p lacement à une réduct ion de l[2d sur les prix 
courants de la c lô ture de la dernière sa ison. Comme 
toujours a cette épouue de l 'année , le choix des la ines 
était assez restre int , sauf q u e l q u e s lots de suint bien 
condit ionnés , qui avaient é té re tenus en transi t . Nous 
recevons de la c a m p a g n e , des rapports satisfaisants ; 
de fortes pluies sont tombées dans le Nord e tQueens -
land, toute trace de sécl iercsse a disparu : il n'en est 
malheureusement pas de m ê m e dans les Nouvel les -
Gal les du sud OÙ l 'é levage des agneaux doit se faire 
le mois prochain. la pluie est desiréa là plus que par­
tout a i l l eurs . Les nouve l les peu e n c o u r a g e a n t e s du 
marché de Londres ont causé un effet de dépress ion 
sur le nôtre , en assombrissant l es affaires en généra l , 
e t en portant préjudice à la prospérité des co lonies , 
dans ses districts les p lus importants . 

Les s tat i s t iques nous arrivent encore des autres co ­
lonies , jusqu'à ce jour la p l u s - v a l u e est p lus impor­
tante qu'on n'osait espérer d'abord, e l l e se chiffre à 
51.301 bal les sur ce l l e de l 'année dernière à parei l le 
é p - q u e , mais on ne peut rien en augurer avant le 30 
juin , a t tendu qu'une l égère décroissance pourrait se 
produire d'ici là . 

COTONS 
Télégrammes communiqués par M. Bulteau-Grymonp et. 

L E I I A V K i : , ' s J u i n . 
Ventes ; l.'.'on balles. Marché ferme. 

- a 
L I V E R P O O L , 'S J u i n . 

Ventes : 10,000 balles. Marché calme. 
M : \ V - V O I t k . -J m a l . 

Middiinif fpland, L'.J|lc. Ventes 7,000 balles. lacasBBajas. 

L E I I A V I I E , v r n i l i - e d l 4 J u i n . 
(Dépêche spéciale) 

4 juin 
U li. 

S9 I|S 
MelS 
:>i'-.|S 
r«i 7|S 
. . . [ . .. .|. 

Juin. 
Juill. 
Août. 
Sept. 
Octo. 
Kov.. 

-' juiu 
M b. 

n.|. 57 5|S 
58 .1 
M lit 
H . | . 
• !|S 

3 juin 

5? 1|8 
57 :l|4 
M 1(8 
SS5I.1 
59 .;. 
y.» 1|8 

i juin 

5 7 . , . 
57 l | ï 
5 8 . |. 
53 l; i 
5*;'.|8 
:s n« I 

D e c . 
J.'UH . 
Kev .. 
Mars. 
Avril. 
Mai... 

î juin 
Il h. 
SB M 
.VJ 5|S 
:>t»7|8 
6 0 ! {s 

.. . ( . 

3 juin 
4 h. 

59 3|8 

60 l|S 

.. .|. 
Par câble de M. SIEGFRIED GRUNER, président 

du Cotton-EichatiKr 
X K W - V O R K , m e r c r e d i » J u i n (Clôt.) 

Ventes : 8:;,000 balles. Marché cahue. mais soutenu. 
Recettes 6,000 balles, contre ;(00 «u 1885, et 900 en ISS4. 
Total de la semaine : 31.000 balles, contre ï.400 en 18S5 et 
7.S00 en 1884. 
Juin il 03 
Juillet y HO 
Août a 30 
Septembre. I 

9 21 

TISSUS ET FILÉS 
A-vis i n t é r e s s a n t p o u x l a c o m m e r c e d e R o u ­

b a i x . — M. Delannay, 23, rue des Pet i ts -Hôte ls , 
achète drapei ies , t issus et autres art ic les f inta is ie . — 
MM. Be l l ino et Hoeltz, 14, rue Cadet, ont des ordres 
en divers articles et fantaisies nouveauté pour d a m e s . 
— MM. Marshall , Fie ld et Cie, 46, rue des Pe t i t e s -
Ecuries , achètent t issus et divers art ic les de d a m e s . 

Maria Sivori, 30, rue Baudin, achète t issus l égers 
et divers art ic les de dames . 

MARCHES ANGLAIS 
B R A D F O R D . 31 mai 

Affaires c a l m e s en laines angla ises : la préférence 
pour les la ines coloniales , e t l'arrivée prochaine d e s 
nouvel les tontes , inl l i iencent les acheteurs qui opèrent 
avec prudence. Les teneurs , dont les stocks sont l é ­
gers , sont peu a n x i e u x de vendre. Les affaires faites 
sont peu importantes . La tendance à la hausse dans 
les la ines botany a ree.u|un c h o c . l e s a c h e t e u r s o p è r e n t 
moins l ibrement . Les prix n'ont pu être établ is . 11 
s'est placé une bonne quantité de mohair en hausse 
sur les prix de Liverpool de l|2il per lb ainsi que poul­
i e s a lpaga. 

files. — Depuis jeudi , on s ignale un accro i ssement 
d'affaires en exportation, dansp lus i eurs sor te s de filés 
surtout dans les filés doub le s , sur les que l s l es flla-
teurs ont établi une hausse ple inement de l i 2 d p c r l b . 
Les filés s imples , 30s, et les demi- lustre , n'ont pas été 
nég l igés , une hausse légère, s est fait sent ir sur c e s 
dernières . Accroissement d'airaires en li lés mohair, 
même dans les mei l leures sortes. On est ime que les 
affaires ont été spéculat ives : les consommateurs 
é trangers ne veulent pas accepter la hausse . 

l'issus. — Les fabricants de t issus pure laine mit 
reçu un peu plus d'ordres. Les manufacturiers fran­
çais ayant haussé le prix des cachemires , il en résulte 
que l e s acheteurs vis itent c e marché , et y opèrent 
plus volontiers . Nos fabricants ont e s sayé va inement 
d'établir une hausse ; cependant, dans cet te branche , 
la tendance des pr.x n'est pas en faveur des acheteurs; 
les draps b lés angla is sont encore demandés . 

E D I N B O U R G et G L A S G O W . M mai. 
Rapport de MM. J. et W.Gieùj. — Le commerce 

d'Ecosse n'a offert que peu d'intérêt pendant le cours 
du mois dernier, an marche d'Edimbourg qui eu t l ieu 
le 4. l es acheteurs éta ient assez nombreux, quoique 
peu disposés à opérer, à moins d'une réduct ion, qui 
leur a été r«fusée, dans beaucoup île cas par les cour­
t iers : néanmoins , i l s'est placé une bonne quantité de 
lots de choix à prix a n t é r i e u r s ; depuis , l es atraircs 
sont sans importance . Il y a eu que lques demande* 
en cheviot te , mais de ces offres, il « e s t résulté que 
peu de transact ions . En black faccd pour l 'Amérique 
on s ignale aussi que lques ordres, mais le c o m m e r ç a 
du pays reste c a l m e . 

La hausse soudaine dans que lques sortes de la ines 
mér inos a causé une grande agitat ion dont on ne 
s'est pas ressenti ici, mais qui produira s û r e m e n t un 
c h a n g e m e n t dans nos be l les lames récol tées dans le. 
pays, mais on ne pent encore en préciser l 'époque. 

Lavées : h o g g s cemi -é l evés M à 10 3 |4d. dito m o u ­
tons 9d à 0 l i2d . Cheviotte b lanche lOd à l l d . mét i s 
N à 9 l;2d b lack faced blanche 0 l]4d à G l [2d. Non-
lavées : demi é l evées h e g g s Hd à 8 l(2d. dito mouton 
7 1 |2d à 7 fqld. choviotte blanche S l | 2d à S 3|4d mé­
tis 7 3] ld à 8 ::[ld. black faced blanche S 3]4c M 3|4d 
Pour les laines Daithuess ea a pu réal iser Id à 1 l |2d 
en plus . 

T H R I S K . 31 mai. 
L a tonture est c o m m e n c é e dans c e district , ma i s 

c l i c ne sera généra le que dans deux ou trois semaines 
Quelques pet i tes affaires se composant d'anciens 

lots ont été tra i tées aux prix su ivants : tout Imggs M i 
per lb, demi h o g g et demi-brebis II l | 2d . tout brebis 
7 lj2d à Sd. To i sons écossaises ld à 1 H2d per lb . 

R O C H D A L E 1 mai . 
Qnantités extraordinaires de laine ont changé de 

mains , à mei l l eur s prix, pendant le cours de la se­
maine précédente ; les achat s pour la localité étant 
cons idérablement a u g m e n t é s par ceux de.- acheteurs 
du dehors . 

Flanelle. — Marché assez an imé, les prix sont pbM 
fermes, mais on ne peut encore annoncer une hausse 
dans la l lane l le . Les négociat ions de la -aison sont 
conc lues ; les agi tat ions du dehors n'ont jia.s a:nriiê 
de nouve l les affaires sur ce marché . Commerce l a 
Vorksiiire inchangé , les prix sont fermes. 

M A N C H E S T E R . 1 juin. 
Ea t issus , il se fait toujours un assez aaa •: o i ian 

d a l la i tes pour la consommat ion et les BMfChé* é a 
Continent, mais pour 1 Orient pe,. d o r d r e s s o n t prati­
cables . Les tllés d'exportation sont Ba* cont inuat ion 
n é g l i g é s et les prix ne s'améliorent pas . Les numéros 
moyens de twis t e-wefi; sont fermes et modérément 
recherchés : les I l e - n u m é r o s se cotent en nouvel le 
hausse , mais les acheteur- BaatBM di -posésà allouai-
les prix demandes . 
r — — — » « g g - ^ — a a a s a a a a a a » — g 

Bajajaarl a*t la fftaait ie *t Co ie,-. e ,i ni.. 
inondfk poi'i/e ., ois de ,,iai. — Pendant le cours 
de ce mois , les ordres se sont places plus l ibrement : 
les manufac tur ier - trava i l l ent a bas ; ) i j \ , e t à béné­
fices t r e j restreints . 

l a p i s : même situaiton ; le beau temps ramènerait 
l 'activité dans cet te branche ; augmentat ion et tapis 
de B r u x e l l e s : la demande est me i l l eur pour l e - tapi» 
de wagons : les tapis à frange sont à lamod" . Accrois­
s e m e n t d'alfaires en couvertures de cotons, et ba;s-e 
dans les prix . Offres ca lmes et basses en tilés. 

CÉRÉALES & FARINES 
P A I U S , v e n d r e d i ' • Ju in . 

Dépêche spéciale} 
marques. — Tendance h a n s e . 

i ï juin i i juin j \t juin i % juin 
Disponible. v.i . . I i5 en Juil l . -Août 4i> :.o ; *,; i.. 
Juillet | 16 35 | 47 . . I ideri i iers . . | -,; , | ^ ! u 

Marque Corbeil ' , s . . 
Circulation . l.SOo 

B L Ï S — T.-inlanee terme. 
Disponible. . . 1 30 .VJ | M M I Juill.-Aoùti t î -T. | M H) 
Juillet I M SS | M M I 'i derniers | n :.s | •_•. . . 

B a a u e . — Tendance calme. 
14 . . | l:: 80 1 Juill.-Août | 14 !0 I II (J 
14 . | 1'. . . | 4 derniers.. | M CJ 1', m 

PaanrBi 

Disponible 
Juillet 

C H I C A G O 
Juin . . SI V Di-r 
J u i l . . . ::5 3 |4 |Janv. . . 
Août . . 36 SftlFél . . 
Sep:. . . U7 t|3 Mars. . . . 

I- ArrlL. . . 
i l Mai 

. 1. ! D i w m 

octob.. 

Far câble de KM. SIEGFRIED GRUXER et C-, représentes 
a Uoubaii par M. Jasas CAl i '!'. 

e V E W - V U R K , l u e r c r e i l i a J u i n (Clôt.) 
M a i s 

N E W - Y O R K 
Juin .. 43 :!;'i!Déc 
J u i l l . . 44 l |3 |Jau 
Août . . •'..> "(i Ke\ 
Sept. . . 40 1)3 Mars.. 
Octob ( . A v r i l . . . . 
No» | . |Mai 

F r o m e n t 
J u i n . . . s,'. | ; l )éc . . . i*l . | . i Juin 
Juillet. Si | . ;Janv. . .î  1|4MJuil. . 76 l it . ta in. 
Août. . . s ; l|S 'Kévr.. K 1|'. lAoùt.. 73 . p i F e v r . . .i 
Sep».... »7 ;:,', Mars.. M li'i Sept... "S l|3 Mars.. . . i 
Octobre s<> , | . Avril.. 9.'> l | i Octob. 7S :ii4 Avril.. . . 
Nov. . . . (W .(. iMai. . . . '.H. ) | t | |Xo> | (ifai | . 

N E W - Y O R K , 2 j u i n . 
Al>I'KO\:R10XNt:MK.\r VIS1BLK : 

|Y compris le stock dans le Nord-Ouc»t) 
Blé. . 3i.sSs.0Uil bushels contre 37.Sli.n,io scm. pits-eil 
Mais 7.014.000 . . 7.SI4.O0O 

STOCkS A I Hli VOO : 
Blé. . s.aoO.Oûi) bushels contre s.soo.eoosem. précéit. 
Mais. 1.'.,>O.OOII . - I.430.QUO 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
L I L L E , ven<l iM>>II ' « J u i n . 

Cours du j ' C. pre. 
Colza 
Huile 
Œille . lèl i .g 
Lin ou aayi 
l.m i ifrtnj 
Chanvre .. 
Cameline . 

Huile épui-ée iiour i|iiiuqucl, : 

r.noxEs 
l l iecioli ire. 

lé . 

-'. . (I . 
IS . 
n . i i . 

1S . . 

30 .. 

• . . M . . 

in .. 
fr. I'iiect 

l ' A H I S . » . . . . l , - . . | i | J t l i „ . 
(D :pcche spéciale) 

HUILE IT. COLZA. Calme. 
3 juin •juin 

Courant— j :>i . . i ï\ .. \\ 
Juillet 5'. M ëi 00 ! 
JuilletAout r.( 7j :,-, ;.-> 
% derniers. . | S8 ;."> | :>6 50 

H e i n M LIN. Calme. 
3 juin 'ijujii 

Courant i 52 33 i i 3 » 
Juillet j j »5 ï} 
JuilletAou.l 52 i i 52 .'. 
i derniers.. ( SC 25 J 52 35 

ALCOOLS 
P A R I S , v e n d r e d i 4 J u i n . 

(Dépêche spéciale) 
•SpmiTUKt'i. — Tendance soutenue. 

C. de clôture 
43 . . 
4:; ."»» 
43 :.-> 

Courant | 
Juillet 
Juillet Août 
sderuivrs .1 

-' juin 
42 75 
43 .. 
43 25 
43 . . 1 

4 juin 
4J . . 
il 50 
i3 i5 
47 50 

hoatafta.II
main.il
inai.silestactuellementenfuita.il
Debysernls.il
Congo.de
BS.au
file://M:/V-
3i.sSs.0Uil

